
- 32 —

1p8 admirateurs du génie «l des vertus de la grande impéra-

trice Marie Thérèse seraient heureux de pouvoir arracher de

son histoire les pages qui attestent son assentiment, donné, il est

vrai, avec beaucoup de répugnance, au partage inique de la

Pologne.

Plusieurs des élèves présents, embrasseront sans doute la car-

rière du barreau. C'est un motif pour moi de leur rappeler

qu'aux époques où nos institutions et notre existence nationale

ont été menacées, elles ont trouvé dans les membres du barreau

des défenseurs zélés. Des avocats, animés du patriotisme le plus

pur et le pins désintéressé, ont mis au service de cette noble

cause une éloquence brillante et des connaissances étendues

de droit public. Ils ont, par d'héroïques efforts, une énergie

persévérante, assuré l'existence du peuple canadien, existence

que l'illustre diplomate qui, à Québec, représente si dignement

notre ancienne mère patrie, a qualifié de grand fait histoHque.

Dans un discours aussi élégamment écrit que bien pensé, il nous

a fait part de son agréable surprise d'avoir retrouvé ici ( un

peuple fidèle à ses traditions religieuses et portant au froni Tan-

réole de la jeunesse et de la confiance dans ses destinées, i; Ce

sont ses expressions mômes.

Ah ! sans doute, dans la grande fôte nationale s'élèvera de

tous les cœurs canadiens un cri de reconnaissance pour les vail-

lants champions de notre nationalité.

En présence des médecins éminents qui m'env'ronnent, pour-

rais-je omettre de rappeler que leur profession a fourni aussi des

défenseurs aussi zélés qu'éclairés des institutions de leur pays.

Messieurs les élèves, si comme je m'en flatte, vous n'êtes pas

appelés à défendre nos institutions contre les attaques dont elles

ont été l'objet à d'autres époques, vous n'en aurez pas moins une
belle mission à remplir. Vous contribuerez à sa gloire par

un patriotisme dégagé de tout égoïsme, par l'éloquence,, et

par des connaissances étendues, que vous consacrerez avec zèle

A la défense des causes qui vous seront confiées. Si la nationa-

lité canadienne a été illustrée par de brillants faits d'armes, tels-

que celui du héros de Chateauguay, elle ne l'a pas moins été

par la science et les vertus de notre clergé, par les lumières de

nos publicistes, l'éloquence de nos orateurs et les connaissances

de nos jurisconsultes.

Dans tous les temps, la culture des lettres et des sciences a

contribué à la gloire des peuples. Je vois avec bonheur que


